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Congrès de l’Acfas 
525-Colloque : L’éducation éthique en dialogue 

Salle : TBT-083 
Ottawa, 14 mai 2009 

 
Résumé  
De nos jours, l'éducation scolaire aurait avantage à s'intéresser tant à l'instauration d'une 
société juste qu'aux formes de vie bonne, si nous attendons de celle-ci qu'elle contribue à 
répondre à la question : « Comment pouvons-nous vivre ensemble tout en étant différents ? » 
(Touraine et Khosrokhavar, 2000). En cela, l'éducation devrait, d'une part, favoriser le 
développement d'une pensée critique et la capacité à résoudre des problèmes normatifs (de 
manière démocratique et dans le respect de l'égalité et des droits humains) ; d'autre part, 
favoriser l'intensification du dialogue des cultures et l'instauration d'une culture du dialogue 
(UNESCO, OIF, Conseil de l'Europe). Bien que la question du rapport entre « l'universel et le 
singulier » ne soit pas nouvelle en philosophie morale et politique, elle interpelle aujourd'hui 
l'espace socio-scolaire dans son objectif d'éducation éthique, lequel ne peut être compris en 
termes d'entrée dans le monde social en marge des identités des personnes et des groupes ou, 
pour le dire autrement, « sans une compréhension des autres fondée sur le respect de la 
diversité » (Delors, 1999). L'apprentissage du dialogue devrait jouer un rôle majeur à cet égard. 
Mais quel dialogue ? Tel qu'il sera présenté et discuté à l'occasion du présent colloque, qui 
s'adresse tant aux enseignantes et aux enseignants et aux autres acteurs dans le domaine de 
l'éducation qu'aux chercheuses et chercheurs intéressés par cette question, le choix du dialogue 
à mettre en œuvre varierait en fonction de l'orientation privilégiée, la fin poursuivie, le 
contexte, la question soulevée, le thème abordé, etc. 
 

Programme 
 
09:00  Grande conférence. L’éducation morale dans les écoles québécoises de 1966 à 2009 : 

lieu de débats, de concertations, de développement de la recherche et d’ouverture à 
une société pluraliste  
Anita CARON, UQAM 
C’est à travers de nombreuses turbulences que se sont implantées, depuis la 
promulgation en 1966 des premiers règlements du Comité catholique du Conseil 
supérieur de l’éducation, des démarches pédagogiques visant l’éducation morale 
d’élèves exemptés de l’enseignement religieux confessionnel. Dès ce moment, il s’est 
avéré nécessaire de préciser ce que l’on entendait par une éducation morale qui ne 
soit pas confessionnelle, de connaître ce qui se faisait en ce domaine, dans des 
contextes autres que celui du Québec, de préparer du matériel pédagogique en vue 
de cet enseignement et d’assurer la formation des personnes qui en assumaient 
l’animation. Ce fut une période intense de réflexion, d’expérimentation et de 
concertation qui, comme on peut le constater aujourd’hui, a contribué au 
développement d’un champ spécifique de recherche en éthique et à la mise en œuvre 
d’initiatives novatrices en vue de l’éducation morale en milieu scolaire. Rien 
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d’étonnant donc que « le dialogue » demeure une dimension privilégiée de 
l’apprentissage de « la relation à l’autre » et « du bien vivre ensemble » dans le 
programme offert, depuis l’automne 2008, dans des écoles non confessionnelles 
regroupant une population de plus en plus diversifiée et pluraliste. 

 
09:45 Période de questions 
 
10:15  Pause 

 
10:30 - 12:00 PREMIÈRE PARTIE : Penser le dialogue en Éthique et culture 

religieuse 
Présidence/animation : Marie-France DANIEL, Université de Montréal 

 
10:30  Communication. L’approche narrative et l’éducation au dialogue en Éthique et 

culture religieuse 
Ronald MORRIS, Université McGill 
La compétence au dialogue, pierre angulaire du programme d’Éthique et culture 
religieuse, comprend « deux dimensions interactives », en l’occurrence : la 
délibération intérieure et l’échange d’idées avec les autres (MÉLS, 2007). En plus 
d’exercer leur compétence à dialoguer par la délibération intérieure et avec les 
autres, les élèves sont aussi appelés à réfléchir sur la qualité de leurs réflexions et 
dialogues. Par cette « métaréflexion », les élèves ont en outre l’occasion de prendre 
conscience des éléments qui entravent le dialogue. Dans cette communication, nous 
illustrons comment l’approche narrative peut amener les élèves à intégrer les 
nuances et les complexités de ce processus. Notons au passage que nous entendons 
ici par « approche narrative », une approche qui permet de penser « avec le récit » 
plutôt qu’« à propos du récit »; une approche où la réflexion et le dialogue, ainsi que 
la réflexion sur ces derniers, évoluent de façon narrative pour finalement faire partie 
du récit. 

 
11:00  Communication. Penser l’éthique et culture religieuse en dialogue avec Ricoeur et 

Habermas  
Nancy BOUCHARD, UQAM 
L’éthique fait appel à deux types d’objets de réflexion, soit : celui de l’appréciation 
de ce qui est bon/bien ─ qui nécessite un questionnement sur les fondements et les 
finalités et renvoie aux visions de la vie bonne ─ et celui à propos de l’ensemble des 
normes, lois et impératifs ─ qui renvoie au monde social et aux questions de justice. 
Mais lorsqu’il est question d’« éducation éthique », que devrait-il en être ? Doit-on 
faire le choix de l’un de ou l’autre dans la démarche à engager avec les élèves ? Doit-
on emprunter une démarche s’inscrivant dans une éthique de la vie bonne ou une 
démarche s’inscrivant dans une éthique procédurale de la société juste ? Ou encore, 
doit-on plutôt emprunter une double démarche qui inclurait les deux types d’objets 
de réflexion, même si l’on pourrait d’emblée répondre que l’un ne va pas avec 
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l’autre, qu’il s’agit là de deux paradigmes qui s’opposent ? Si en théorie cela peut 
paraître juste, cette séparation vaut-elle lorsqu’il est question de l’éducation scolaire 
auprès de jeunes âgés de 5 à 17 ans ? Plus spécifiquement, celle-ci vaut-elle dans le 
cadre d’un cours où l’éthique et la culture religieuse sont pensées ensemble? Pour 
apporter quelques pistes de réflexions à ces questions, nous proposons de nous 
inspirer de deux grandes figures en philosophie morale contemporaine : Paul 
Ricoeur et Jũrgen Habermas. 

 
11:30 Communication. The perils of dialogue in moral education  

Kevin MCDONOUGH, Université McGill 
The paper addresses a quandary that faces scholarly proponents of dialogue in 
moral education. First, the claim that ongoing dialogue is central to children’s moral 
education is perhaps one of the few points of agreement among contemporary 
educational scholars writing from various and conflicting ideological viewpoints. On 
the other hand, many parents and scholars are suspicious of assigning the 
pedagogical task of moral dialogue to schools (especially public schools). This worry 
is at least partly fuelled by the very real possibility that the inherently unpredictable 
process of engaging in moral dialogue in a morally diverse school setting might lead 
children away from moral truth and into moral error. This conundrum is not new, 
but it is argued that proponents of dialogue in moral education need to take the 
problem more seriously, and understand its various forms more clearly, than they 
typically do. As such, the paper outlines and examines several philosophical 
articulations of the problem, focussing on versions that are especially pertinent to 
Quebec’s ERC program. It suggests that these criticisms, while answerable by 
proponents of moral dialogue, are more compelling than is commonly understood. 
The paper concludes with some general suggestions about how a more serious 
attempt to understand and address such criticisms might deepen and enrich the 
process of dialogue in moral education even if the hazards of dialogical moral 
education cannot be completely avoided. 

 
12:00  Dîner 
 
13:30 - 15:45  DEUXIÈME PARTIE : Penser le dialogue en contexte et hors contexte 

Présidence/animation : Ronald MORRIS, Université McGill 
 
13:30  Communication. Discussion publique et relativismes : une incompatibilité ?  

Marie-Michelle POISSON, Collège Ahuntsic 
La discussion (ou la délibération) publique permet l’établissement de normes 
sociales communes régissant les sociétés modernes et démocratiques. Pour ce faire, 
il importe cependant de mettre en place des conditions permettant à toute 
délibération d’être efficace et constructive et n’admettre dans la discussion que des 
arguments fondés sur des principes philosophiquement valides; principes à la fois 
rationnels, intrinsèquement cohérents et conséquents en regard de l’idéal 
humaniste universel auquel ces mêmes sociétés ont librement souscrit. Or, il appert 
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que les arguments fondés sur le relativisme culturel et le relativisme subjectif 
pourraient poser certains problèmes, et ce, tant à l’égard de leur validité 
philosophique que de leur caractère constructif. Tel l’objet de la présente 
communication. Après un tour d’horizon des critiques généralement formulées 
envers ces deux formes de relativisme, nous proposons des pistes de solutions 
permettant de concilier les exigences de rigueur philosophique et d’ouverture 
culturelle dans le cadre de nos discussions publiques. 

 
14:00  Communication. Pour un esprit gagnant-gagnant dans les situations culturelles à 

l’école : participation, effort dialogique et éthique  
Jean-Claude DESRUISSEAUX, UQO 
Cet exposé porte sur les bénéfices à tirer des situations culturelles et des conditions 
pour y arriver. Les écoles du Québec en particulier dans les grandes villes font face à 
la diversité des origines sociales et culturelle des élèves. Pour que la société 
bénéficie de cette richesse, les acteurs de socialisation (soit les enseignants, les 
élèves et les parents) doivent privilégier un processus d’intégration par la 
participation, montrer de la compréhension mutuelle dans l’effort dialogique, porter 
une attention au statut du sujet et aux enjeux éthiques. Tout d’abord, la 
participation suppose une ouverture de l’école, une collaboration avec les parents, 
notamment ceux nouvellement arrivés, et donc une voie à double sens selon la 
perspective interactionniste. Ensuite, l’effort dialogique s’inscrit dans la perspective 
interculturelle avec des interactions accrues et accélérées entre les individus, les 
communautés culturelles et la société d’accueil. Enfin, la démarche de 
conscientisation, la clarification des actes bons liés à ces situations et la 
responsabilisation sont autant d’éléments qui doivent couvrir ce qui nous est 
commun, mais aussi ce qui est propre aux personnes et aux groupes. Cette 
articulation aboutira à un « modus vivendi » entre nos différentes valeurs (élément 
essentiel au bien-être individuel et collectif), bref à un certain sens éthique. Ces 
conditions alimenteront cet esprit gagnant-gagnant entre les différents acteurs de 
socialisation. 

 
14:30  Communication. Perspectives éthiques sur la notion d’attention  

Claude GENDRON, UQTR 
Plusieurs éthiciennes (parmi lesquelles Simone Weil, Iris Murdoch, Nel Noddings et 
Sara Ruddick), au cours du 20ième siècle, ont considéré que l’attention constituait 
une notion primordiale en éthique. A titre d’exemples, pour Iris Murdoch (1970), 
l’attention représente « le signe caractéristique de l’agent moral actif » alors que 
pour Nel Noddings (1992), cette notion est estimée la plus fondamentale de 
l’éthique de la sollicitude. De façon générale, on peut dire que le concept est 
régulièrement associé à la capacité morale de voir, discerner ou percevoir les 
caractéristiques moralement saillantes d’une situation ou d’accueillir ce qui est vécu 
par l’Autre. Dans un premier temps, la présente communication vise à analyser 
comment différentes éthiciennes ont défini l’attention et à dégager les principaux 
impacts de leurs réflexions sur la façon d’appréhender l’activité morale. Dans un 
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second temps, elle vise à examiner le problème complexe du développement de la 
capacité d’attention et à en tirer certaines conséquences pour l’éducation du sujet 
éthique. 

 
15:00 Pause 
 
15:15  Communication. Dialogue philosophique, pensée critique dialogique et éducation 

éthique  
Marie-France DANIEL, Université de Montréal 
Claudette ST-CYR, retraitée - Commission scolaire de Laval 
Une éducation éthique, comprise au sens large du terme, vise à stimuler chez les 
élèves un échange réflexif en vue de l’amélioration de l’expérience personnelle et 
sociale. Or, il est pertinent de se demander si tout échange entre pairs est réflexif. 
Puis si toute réflexion conduit à une éducation éthique. Nous sommes d’avis qu’une 
éducation éthique doit être arrimée à une pensée critique et que cette pensée, loin 
d’être technique, doit être dialogique. Nous comprenons la pensée critique 
dialogique comme un processus de recherche en commun qui se manifeste dans des 
attitudes et des habiletés cognitives complexes, qui sont arrimées à quatre modes 
de pensée, à savoir logique, créatif, métacognitif et responsable. Une étude menée 
auprès d’élèves du primaire a fait ressortir que chacun de ces modes de pensée se 
complexifiait sur le plan épistémologique au fur et à mesure d’une praxis dialogique, 
jusqu’à l’atteinte d’une intersubjectivité. Dans notre présentation, nous explicitons 
les notions de dialogue et de pensée critique dialogique et nous questionnons leur 
pertinence dans le cadre d’une éducation éthique. 

 
15:45 - 16:45  Échange dialogique autour de questions éthiques 

Présidence/animation : Marie-France DANIEL, Université de Montréal 
 
16:45  Mot de clôture 

Nancy Bouchard 
 
17:00 Lancement du GRÉÉ (Groupe de recherche en éducation éthique) 

Claude Gendron 


